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* LA 1ER INTERIEURE

Jeudi dernier, ainsi que nous l'avons an-
nuité M. de Lesseps et le commandant Rou-

'' (iiiwoiiteu une conférence avec M. do Frey-
is IcisetM sujet de la création d'une m or inté-

ntikus le Sahara, au- sud de nos posses-
ions nigériennes et tunisiennes.

31. le président. do conseil a pris, l'engage-
ls> rent de nommer à bref délai une commission
. [quarante-cinq membres, chargée d'élaborer
IS| fiiiitivam.eiit le projet qui devra è représenté

(ï Chambres, Une Société financière est dis
_ ?éeà se charger de l'entreprise sans le con-
n iiirs del'E'tàt.

Consistons où en est l'affaire.

31 Je Lesseps a présenté dernièrement à l'A-
iémie des sciences, de 'a part du commun-
et Roudaire; un exemplaire du rapport que
Savant officier vient d'adresser an ministre
l'instruction publique sur sa dernière expô-

35 ion dans les cboits tunisiens.
y] Us sondages ont démontré (|u'on ne reneon-

' ro.«tienne difficulté sérieuse dans l'exécution
ie chelî&l destiné à amener — ou plnlô'. à rrimë-

r la tuer, puisqu'elle y a été autrefois
tons les déoressions connues sous le nom

MshtOls et situées ou sud delà Tunisie et de
ilgcrie.

fr chenal , qui aurait son déboucb > dans la
__ Htiirtmée, entre Nndour et Gabès. serait

j*idnns un terrain m uble, car le seuil d~
-acsi;Vçt pas composé de roches dures comme

1 i avancé <|uelques géologues ; il se côrn-
5t presque exclusivement de sables et de
HÉsbteusr's o i argileuses. On trouve bien,

'^•"«i, quelques bai.es de calcaire sépar s
'«"rouelles de.marne ; nais ces bancs, si-
'Mi profondeur de trente et quelques mè-
PloTinenl, au-dessus du niveau de la' Mé-

fiée qu'une saillie peu considérable et
'*' enlever.

p. Duo, ingénieur civil et ' Meunie»—Chàl-
f-sons-iiîrecieur du laboratoire de pnléonto-
e oe la Sorbonne, qui accompagnaient le
Mandant Roudaire dans sa dernière expé-
8lli ont exécuté des nivellements de préci-

sion sur un parcours d'environ 500 kilomètres*
Ils ont constaté la justesse des nivellements
effectués antérieurement, etilsconcluentcomme
M. Roudaire, non seulement à la possibilité,
mais encore à la facilité d'exécution du travail.
Eu tomme, il ne s'agit que de. rendre à la mer
un domaine qui fut autrefois le sien.

Le rapport expose les procédés à employer
dans l'exécution des travaux. On se contentera
de creuser une tranchée à petite section ayant
une pente vers les bassins inondables. Au
moyen des eaux de l'Oued-el-Hamma et de celles
de la mer, élevées à l'aide de machines, on
entretiendra dans eette tranchée un coura t
permanent. Les déblais occasionnés par l'exé-
cution du canal de communication définitif
seront soulevés par des bateaux munis d'exca-
vateurs et livrés au courant qui les entraînera
dans le choit Rhassa. où ils disparaît ont. On
obtiendra» à peu de frais, un large et magni-
fique canal.

La dépense est évalnée à 55 millions : on ajou-
tant 2(1 millions pour les dépens s imprévues,
on arrive au chiffre total de 75 millions. Il faut
convenir que c'est peu de chose étant donné
l'importance de l'entreprise.

Cette importance ne ^saurait échapper à per-
sonne.

La nouve le mer modifierait de la façon la
plus heureuse le climat de; régions voisines,
comme l'a si bien mis en lumière le général
Favé, rapporteur de la commission de l'Aoa-
démie. Ce qui s'est produit à.Suez^ se reprodui-
rait dans le voisinage de la mer intérieure :
le pluies y deviendraient plus fréquentes.

Cetto mer deviendrait en outre une voie de
communication facile et peu coûteuse. Ii est
certain que ce serait avant peu le rendez, vous
de tout le commerce du eentrs de l'Afrique.

Au point de vue pol tique l'irn ortance de la
mer intérieure serait co sidér-ible. Elle cons-
tiiuerait, en effet, une admirable frontière, qui,
prolongée par la grande vallée transversale de
l'Oued-Djeddi, dans laquelle nous aurions dé-
sormais un accès dir et, nous permettrait
d'ass- oir notre autorité sur les confins sud de
l'Algérie.

Ce serait en m.ême !emps une ligne d'opéra-
lions et un point de départ pour pénétrer vers
l'intérieur du Saimra. Nous aurions d'autant
plus de chances ti'y réussir que l'accomplisse-
ment de ce triunil, en apparence gigantesque,
aurait jusque dans le centre do l'Afrique un
énorme retentissement et inspirerait aux indi-
gènes de cette région la plus haute idée de
notre puissance et de notre grandeur.

Il est à peine besoin de faire remarquor qu'au
sud de la Tunisie lr mer intérieure formerait
peur les tribus insurgées un obstacle sérieux
qui les empêcherait, après chacune de leurs
incursions, de se réfugier sur le territoire do
la Tripolilaine..

O i le voit, la Franco a un immense intérêt à
la prompte exécution de cette entreprise.
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Fil spécial du RÉPUBLICAIN DV ItHONE

LES JOURNAUX DU SOIE
Paris, 24 avril.

Le Paris déclare nettement que M. Jules

Grévy a fait jusqu'ici et fuit encore acte de pou-

voir personnel plus qu'aucun ministre ou chef

d'Etat.

Le National dit que M. Barodet, en décla-

rant renoncer aux permis de circulation sur les

chemins do fer, a cherché simplement à se faire

de la popularité.

La France croit qu'il aurait mieux valu ne

pas s'ingérer dans l'administration intérieure

de la Tunisie et s'assurer seulement de certains

points militaires.

Le Télégraphe fait remarquer, au sujet de.

l'article de la République, française, qui a [fait

tant do bruit, que des sens divers peuvent être

attribués au mot «pouvoir personnel ».

Le Temps dit que l'éducation incomplète du

suffrage universel est la vé itable cause des

r ombreuses abstentions signalées; il appelle

l'attention publique sur ce fait qui pourrait avoir

les conséquences les plus graves.

ïnforiii a£ï om

Paria, 24 «uni.

On assure que divors députes des départements que
doit traverser M. Grévy pour se lendre dans le Midi
se proposent <Jc l'inviter à s'arrêter dans les villes
qu'ils représentent. Il est fort douteux que M. Grévy
accepte. Le but du voyige de M. le pré-ident de la
République est uniquement Marseille et Toulon. Ajou-
tons que ce voyage, qui ne devait avoir lieu qu'en
septembre, sera peut-être avancé. Il serait effectué au
mois de juin. ^

M. Louis Blanc se propose de déclarer prochaine-
ment qu'il n'accepte pas l'abonnement de 120 francs
accordé aux députés sur les lignes de chemins de fer.
L'état de santé de l'honorable député s'est sensiblement
améliore.

On annonce, de source certaine, qu'un arrêté
d'expulsion a été pris contre deux ltusscs et qu'il sera
mis à exécution aujourd'hui ou demain si les person-
nes visées ne quittent pas la France sur la sommation
du piéfet de police. /

On assure que l'Union républicaine interpellera le
gouvernement sur les incidents provoqués par la no-
mination à Figeac de M. Collondre, procureur de la
République à Gaillac.

M. Desprez, ambassadeur de la République fran-
çaise près le Vatican, est attendu à Paris. Ce diplomate
sera très prochainement, sur sa demande, admis à la
retraite.

——i— «IMI'I »

Le} négociations pour la conclusion du traité de
commerce avec l'Angleterre ne sont pas officiellement
reprises, mais il paraît exact que lord Lyons et M. de
Freycinet, pendant une conférence qu'ils ont eue ré-
cemment, ont échangé leurs vues à ce sujet.

Les élections municipales complémentaires^ qui ont
eu lieu hier sont en très grande partie favorables à la
République. Mais dans beaucoup de communes, les
clccteujs ont fait pieuve d'une apathie extraordinaire,
les abstentions ont été très nombreuses.

Un télégramme de Londres annonce que, d'après le
Daily News, M. Gambette a ajourné sa visite à Lon-
dres, parce qu'il faut qu'il prenne part aux délibéra-
tions de la commission militaire.

Mme la comtesse d'IIaussonvillc, femme de M. le
comte d'Iîaussonville, sénateur, membre de l'Académie
française, est morte hier. Elle était la fi* le du duc de
Broglie, l'ancien ministre de la monarchie de Juillet,
le père du (4ue actuel.

Mme d'IIaussonvillc avait débuté dans les lettres par
un roman anonyme, Robert Emmet (1858). Elle a de-
puis signé du pseudonyme « l'auteur de Hubert Emmet»
en 1870 : Marguerite de Valois, reim, de Navarre, et,
en 1872 et en 1S74, deux biographies de lord Byron.

Samedi, iL l'issue du conseil, M. le président de la
Républiques! reçu, ainsi que nous l'avions annoriaé,
1rs membres du bureau de l'Académie française, quflui
ont présenté M. Sully-Prudhomme, le nouvel acadé-
micien.

Api es le déjeuner d'usagé, ces messieurs sont restés
longtemps à l'Elysée.

Nous apprenons le mariage prochain de, Mlle Martel,
fille dé l'ancien présiih nt du Sénat, avec M. de Coniao,
liciilcnant-rolone! du 2- dragons à Chartres.

La fiancée apporte à son mari une dot de 1,500,00»
francs.

Hier soir, M. Tricon, notre nouvtl envoyé extraordi •
naire et ministre plénipotentiaire au Japon, a quitté
Paris pour s'embarquer à Marseille.

Pour faciliter les relations do la Cochinchine avec
la France, le conseil colonial a décidé d'exempter les
bâtiments à vapeur de provenance européenne des
droits de port ,

L'état de M. Jenty, anc en député et directeur du
journal la France et du Petit Journal^ est désespéré.
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L'ORPHELINE
l|' vous êtes dans le vrai, (ce qui est fort

' l.cela prouve cluz vous un merveilleux
.fooil...

, y » vingt-deux ans que cetfe femme est

Oui.
Elle
•d..'.,

 ra
?P° r ' ne dit point que pendant ces

Lué* années des spécialistes aient tende

a,,,"^0"'. v°tre esprit était donc ailleurs
, ri

t
j
ue

.]9.1isais à haute voix?... Le rap-
lij0

1
° l:' ue nu contraire des soins inutile-

ntie par des princes de la science ! Se-

-Wn shabile .que ces maîtres?

I
que àV,er ,sera ' t trop d'orgueil. . . Ce serait
%,„;;. dé 'nence... Mais tout en étant
:f(lvs

e
 Ie puis être f lus heureux... Jus-

f«ut »
COl

'
lrairs

' -î ai la ferme crovance
F Un f Cetle femme dont la folie de.it
r«t Ce

C!etet
 résulter d'un crime... Ce

seeret, je veux les connaître...

XXXII

Le directeur fronça le sourcil pour la seconde
fois.

— Je crains, c ii -il avec une certaine em-
phase, je crains, mon jeune et cher collribora-
teur, que vous ne soyez au moment de faire
fausse route. ..

— Commentjeela, monsieur le directeur ?
•— Je vous riois les conseils de ma vieille ex»

périonce ..Je vais vous les donner, et vous
joignez à trop de. bon sens un esprit trop prati-
que pour n'en pas profiter...

Après un instant de sile celé directetr pour-
su. vit, :

— Vous appartenez depuis trop peu de temps
au personnel d'un grand établissement de l'E-
tat, mon cher collègue, pour être au fait de
beaucoup de choses essentielles à savoir...
Mettez vous bien dans la tête que i ous n'avons
point mission de guérir les aliénés pour sur-
prendre des secrets qui ne sont pas les nôtres^
et qu'il vaut mieux quatre-vingi-dix-neuf fois
sur cent, laisser à jamais inconnus...

Souvenez-vous que l'ordre de la préfecture
accompagnant la folle porte ces mots sig ifica-

tifs. : Dans l'intérêt de la sûreté publique.
Remarquez en outre que cette double mention :
ISOLÉE, AU SECRET, est soulig ée deux fois, ce
qui no.usi :dique de façon très claire que pour
le monde cette femme est morte...

— Morte ! répéta le jeune médecin avec
épouvante. Alors je ne dois point tenter de lui
rendre, la rai.-on ?

— Vous le devez assurément comme étude, et

si vous réussissez, ce succès vous. fera le plus
grand honneur à mes yeux... Mais sachez d'a-
vance que rien ne sera changé à la position
apparente de la pauvre créature ..

En réveillant cette intelligence éteinte vous
agirez dans l'intérêt de la science, mais vous
rendrez à la malheureuse femme un triste ser-
vie'!... A coup sûr elle souffrira plus en se sen-
tant captive, qu'à cette heure où elle ignore
qu'elle n'est pa- libre...

Eiienne écoutait terrifié.
— Quel crime a-t-elle pu commettre pour être

séquestrée? d manda-t-il  nfin.
• — Qu'appelez-vous séquestration ?... Je ne
vois ici rien de semblable... Cette femme étant
folle se trouve, à sa place dans un asile où lui
seront prodigués tous I.JS soins que son état ré-
clame...

— Mais cet ordre d'écrou sans molif énoncé. . .
— Pardon! interrompit le directeur. Je vtms

arrête là. . . L'intërêtde la sûreté publique répond
à tout et n'a nul besoin d'être accompagné
d'explications et de commentaires.. Je com-
prends mal d'ailleurs ce qui vous préoccupe...
Le rapport des médecins vous apprends que
des plaintes ont été porlées et que. la felle a
failli mettre le feu à lar maison qu'elle habitait...
En faut-il davantage pour justifier la mesure
prise à son égard ?... Ne vous créez pas de
chimères... Ne mettez pas vos suppositions à la
place de la réalité. . . Soyez po-itif enfin, c'est
une qualité indispensable pour un jeune méde-
cin dans votre, situation. ..

— Enfin, monsieur, puis-je tenter la cure,
quelles qu'en doivent être les suites?

— Enrichissez la science d'une observation
nouvelle, c'est votre devoir... et tenez-moi
jour par jour au courant des résultats obtenus. .
si vous en obtenez ..

— Monsieur le directeur,, je vous le pro-
mets.

Etienne se retira en repassant dans son es-
prit toutes les phases de la conversation qui
venait d avoir lieu.

Il se sentait ébranlé en songeant que, d'après
le rapport des médecins légistes EstherDerieux
était toile oepuis vingt-deux ans.

Existait il la moindre chance de succès aDrês
un temps si long?... v

— Espérez-vous réussir, lorsque les princes
de la science qui ont soigne cette femme ont
éenoué?... lui avait demandé le directeur.

Ii se rappelait cette question presque ironique
et il se prenait à douter de lui-môme.

Mais, si découragé qu'il fût, il n'arriva pas
moins a cette conclusion : v

— Jeveux essayer quand même. .

Depuis sa rup ure av. c Berthe Lerover
Etienne n'avait cessé d'être sombre '

 eroyQr
'

as'Sir" de so° ""' »•>»£«.
Letrcvail et le mouvemen lui faisaient !,;»„

•ubl.er parfois ses rêves éva,,ou s, ses eSpérâ n
ces brisées, mais ce n'é ait qu'un moment d'ac
calu r-, et s.tôt qu'il rentrait chez lui e souvent
revena.tplusvivace.et le chagr n plus cuisant
que jamais. 6 p cuisant

Ce jour-là, quand il franchit le seuil de soa



Le corps de M. Giffard a été exhumé pour être
soumis à une autopsie. Il paraît qu'on a conçu des
doutes sérieux sur les causes de U mort subite du
célèbre ingénieur.

Le Temps, rectifiant les détails donnés par les jour-
naux sur le vol récent commis àla poste centrale, cons-
tate que les lettres chargées ou recommandées sous-
traites correspondent seulement a 15,000 fr. de valeurs
déclarées.

On est sur la trace des voleurs, et il est probable -
que tous seront promptement sous la main de la jus-

tice.

A la suite d'un article paru dans le Voltaire sous le
titre : Dans le grand monde, et signé du pseudonyme
deSaint-J»an, M. de Bravura, se déclarant offensé, a
chargé deux de ses amis de demander à M. Jehan Sou-
dan, auteur de l'article, une réparation par les armes.

Les quatre témoins se sont réunis samedi matin, et
la rencontre a eu lieu le soir à six heures.

L'arme choisie par M, de Bravura était le pistolet
de combat ; la distance, dix mètres.

Au signal, M. de Bravura a fait feu sans atteindre
son adversaire.

M. Jehan Soudan, son arme ayant raté, a relevé le
ehien du pistolet et a tiré en l'air.

T1',1,, '.  „ ' ,'f ' B_>

ALGÉRIE ET TUNISIE

Tunis, 23 avril. — Des avis de Tripoli,, en.
date du 18 avril, annoncent que la Turquie,
non contente d'avoir élevé la garnison de la Tri-
politaine au triple de ce qu'elle était il y a deux
ans, continue ses envois de troupes, et que 600
hommes étaient encore arrivés la veille par un
bateau venant de Constantinople.

Les arrivages de troupes et de canons sont
accompagnés d'une mise en scène évidemment
destinée à agler le pays et à raviver chez les
réfugiés tunisiens des espérances déjà bien
affaiblies.

Les mômes avis constatent que Tripoli est de-
venu le refuge de tous les maraudeurs qui,
après avoir exécuté des razzias en Tunisie, vont
en écouler le produit en territoire turc, sûrs de
l'impunité qu'ils doivent y rencontrer.

Maigre les menées trop réelles qui ont lieu
contre la France en Tripolilgine, avec ou sans
l'appui de l'autorité officielle turque, la situa-
tion continue d'être favorable dans la Ré-
fence, et la soumission complète des tribus

e l'extrême-Sud n'est plus qu'une question de
jours.

Les chefs des dissidents savent aujourd'hui à
quoi s'en tenir sur les secours tant da fois pro-
mis du côté de Tripoli et toujours vainement
«(tendus.

La plupart ne eachent pas leur irritation eontre
les meneurs turcs qui, après les avoir lancés
«n avant, les ont laissés seuls exposés aux coups
de l'armée française.

La population indigène à Tunis a été mise
en émoi par le bruit du retour au pouvoir de
Mustapha-ben-lsmaïl, mais rien ne prouve jus-
qu ici que ce bruit ait un fondement sérieux.

À la suite de la réconciliation qui Tient d'a-
voir lieu, le bey a remis à son frère Taïeb
Bey, les insignes de l'ordre de prince du sang.
Taïeb a promis de cesser ses intrigues et de ne
rien faire sans avoir pris l'avis de M. Cambon.

Tunis, 24 avril- •*- M. Cambon a quitté Tu-
nis dans la matinée pour aller visiter les côtes
le sud de la Régence La tournée do notre mi-
nistre résident durera une quinzaine de jours.

i.. i' ,:i ' g-.

Etranger

Allemagne i

Berlin, 24 avriJ. — Le Conseil fédéral a adopté, i
par 36 voix contre 22, le projet concernant le mono-

pole du tabac. '

Angleterre»

Londres, 21 avril. — Le Times annonce que les
chefs du parti conservateur se réuniront demain pour
décider quelle sera leur conduite en présence de l'a-
mendement au land-act que M. Smith va présenter à
la Chambre des communes.

— Les funérailles de Darwin seront célébrées mer-
credi prochain, à l'abbaye de Westminster.

Autriclio-IIoiigrio

Tienne, %4 avril. — Le conseil d'administration des
chemins de fer lombards a décidé de proposer à l'as-
semblée générale des actionnaires le paiement d'un
dividende de 4 francs par action pour l'exercice
1881.

Russie

Saint-Pétersbourg , 23 avril. — L'empereur a ac-
cepté jeudi la démission du comte Ignatief qu'il avait
refusée jusqu'ici, bien que le ministre la lui eut offerte
plusieurs fois.

Une des raisons de l'influence du comte Ignatief
auprès de l'empereur était la croyance où était celui-ci
que le comte était soutenu par le vieux parti russe.
Mais l'appui éclatant accordé dans ces derniers temps
par M. Kalkof aux juifs persécutés, a montré que la
scission était complète entre la politique du ministre
de l'intérieur et les tendances du parti moscovite. La
publication dans le Messager du gouvernement d'un
rappert sur les troubles de Balta, où la gravité des
faits était considérablement altérée, a contribué à déci-
der le tsar.

Le cheix du successeur du général Ignotief n'est pas
encore connu : il n'est question ni du comte Schou-
walof, ni de Loris Melikof. On met en avant le nom
de M. Abasa, ancien ministre des finances, et aussi
eelui de M. Pobcdonostzcf.

Saint-Pétersbourg, 24 ourii. .— Le conseil de l'em-
pire a discuté ces jours derniers la proposition présen-
tée par le ministre de la guerre d ouvrir un crédit sup-
plémentaire pour la formation de dépôts permanei ts
d'approvisionnements dans les circonscriptions mili-
taires de Varsovie, de Wdna, de Kiev et d'Odessa.
Les magasins seraient établis dans les foiteresses.

Turquie

Londres, 24 avril. *— On annonce de Constantino-
ple au Standard que la commission des réformes sera
composée de Saïd-Pacha, président ; Ahmed Paeha.
Meukhtàr-Pacha, Jrfakcr-Pacha, Artin-Pacha et Res-
chid-Bey. La commissiou discutera les réformes, non-
seulement pour les provinces asiatiques, mais aussi
pour les province; européennes.

— La Porte a aatorisé le ministre de la guerre à
remettre aux autorités grecques tous les points de la
frontière encore en litige, à l'exception cependant
d'Aly polis.

SEgypte

Le Caire, 23 avril. — O'man-Paeha-Refki, ancien
ministre de la guerre, qui arrèia les colonels lors de la
première émeute militaire et qui fut ensuite arrête lui-
même, est de nouveau emprisonné sous l'accusation de
complicité dans la conspiration des officiers circassiens
contre Arabi Pacha.

Londres, 24 avril, i— On mande de Constantinople
au Times que le scheik Mahmoud, récemment envoyé
en mission secrète en Egypte, étant considéré par les
autorités égyptiennes comme un émissaire de Halim-
Pacha, a reçu l'ordre de quitter immédiatement l'E-
gypte. Mahmoud, qui est Algérien et sujet français^
demande protection au consulat français.

Le Caire, 24 avril. — On assure, dans les cercles
ministériels, qu'au moment où le jugement des officiers
circassiens allait être prononcé, une nouvelle complica-
tion serait survenue. Des intrigues en faveur d'Ismaïl-
Bey auraient été découvertes et auraient nécessité de
nouvelles arrestations.

Alexandrie, 24 avril. — L'élément militaire continue
à prédominer et paraît: menacer la stabilité du cabinet
Arabi-Bcy ; mais l'anarchie est politique seulement.
Aucun désordre matériel ni financier ; les impôts ren-
trent facilement et la sécurité des Européens n'est pas
menacée.

Le Caire, 24 avril. — On assure qu'une pétition
circule, demandant au sultan de conserver son appui

' an khédive.
^Jaran rin'e, 24 avril. — Le eheik algérien Mah-

moud a quitté l'Egypie.

Amérique

New-York, 23 avril. — Un typhon est survenu à
Monticello, dans l'Etat de Mississipi, et a occasionné
la mort de dix personnes. Vingt autres sont grièvement

blessées.
 Des nouveaux avis du Mexique disent que les

Indiens commettent des excès horribles ; ils détruisent
les habitations et massacrent les colons. Des troupes
ont été envoyées pour réprimer ces excès.

»"^" - "^

LE COLOHEL IMOCEKTI

Une enquête faite sur l'insurrection de la province
d'Oran a permis de rendre justice à un officier de
l'armée d'Afrique dont la conduite, sur de fausses in-
formations, avait «té méconnue par l'opinion. Il en
résulte que le combat de Chellala, livré le 19 mai
dernier par le colonel Innocenti à Bou-Amcma, n'a
pas été un échec comme ou l'avait publié, mais un
fait d'armes glorieux, dû aussi bien à l'initiative et aux
bonnes dispositions prises par le commandant de la
eolonne qu'à la vigueur de ses soldats.

L'ennemi a été mis en pleine déroute, et tandis que
nous perdions 37 hommes, les dissidents, dont une
partie est aujourd'hui rentrée et a été interrogée,
avouant en avoir perdu près de -400. Le convoi a été
sauvé après avoir été un moment compromis par la
trahison des chameliers et d'un goum allié, qui a
donné lieu à une mêlée sanglante entre les Trafis et
nos chasseurs d'Afrique.

La leçon fut si rude que plus tard, quand il rencon-
tra la colonne Brunetière, Bou-Amema ne put décider
ses partisans à attaquer les Français.

Le colonel Innocenti est un Lorrain ; il sort de
Saint-Cyr et a la réputation d'un brillant officier de
cavalerie. Après avoir remplace pendant vingt jouis le
général Colligron dans son commandement dans le dé-
sert, il l'a remplacé provisoirement dans le commande-
ment de la subdivision de Mascara.

Il a reçu des félicitations pour sa conduite à Chel-
lala de tous ses chefs, du ministre de la guerre et du
président delà République, et il a été mis à l'ordre du
jour de l'armée d'Afrique. Il a été proposé deux fois
pour la croix d'officier de la Légion d'honneur et cinq
fois pour le grade de général.

La commission, par 14 voix sur 14, vient de le
maintenir au premier rang dans l'ordre de préférence
sur le tableau d'avancement, où il est aussi le premier
par le rang d'ancienneté.

LE BREVET DE CAPACITÉ
Le ministre de l'instruction publique vient de dres-

ser le tableau des résultats des examens du brevet de

capacité pour la session de mars 1882. Ces résultats

sont particulièrement importants parce qu'ils corres-

pondent à la première application de la loi du 16 juin

1881, qui soumet tous les instituteurs et toutes "les ins-

titutrices, publics, laïques ou congreganistes, à l'obli-

gation du brevet de capacité.

Voici ces résultats pour les 89 départements de

France (Algérie et Corse comprises, mais Seine excep-

tée) .

7,801 aspirantes laïques se sont présentées, 4,205

ont ce admises.

4,002 aspirantes congrégatistes se sont présentées,

1,449 ont été admises.

5,260 aspirants laïques se sont présentés, 2,209

ont été admis.

2,083 aspirants congreganistes se sont présentés,

209 ont été admis.

DÉPARTEMENTS
(Service spécial du Républicain du Rhine)

LOIRE

Saint-Etienne, 24 auril. — Voici le résultat des élec-
tions municipales : — (Canton du sud-est). — uElec-

tcurs inscrits, 8,257 ; votants, 3 2^8 — r- *rV
blicaine, MM. Desgeorges, 1 766 voir •' n le *hl 1,11

, Reocreux, 1.763. -W sociale M7' }A
 l

1,348 ; Robert, 1,355 ; Gran«er t «L G,!<
tage).

 n
°

er
'

 1
»3« (ha

Canton nord-ouest. -, Inscrits- 5 Rnn.

2,306. — MM. Francis Laur, républ '
 V

°h%,
Ueurticr. socialiste, 1,199 (ballottage)

 cam
> l,07o' L, :

Rive-de-Gier - Elections oomylémentaires SIM

paies. - Les douze conseillers démissionnaire» ' I»"9
i élus : " ts Soi,; J)

MM. Bajard, 1,537; Berginiat, l53(,.t> procè;

1,525; Cognât, 1,525; César, 1,523 • Chaùfr,'" 1 P*
1,522; Dumas, 1,520; Gutton, 1 519- \2^ *

1,518 ; Benoît Imbcrt, 1,513 ;Piliot _ 5,S*N pont i
aîné, 1,493. ' ' '*> â«ts 'jut

Con
Roanne. — 4- seetion, Nord.— Inscrits- i ». la nan

votants, 400. Claude Verger, 377 (ballottage) > <era '

3- section, faubourg Clermont. — Inscrits 1 n.» »"IS '
votants, 317. Crétin, 289; Chollct, 289- ru ' ?c"

292 ; Chuzeville, 287 . Tous ces derniers sont élus?''' fl Gay

________ " $0"'
tnintal

Le Chambon, 24 avril. — Un accident grave ; "' '
produit hier soir au dernier train partant de Fi/'6 JVo"'
à 8 h. 30, au chemin de Mas. Un voyageur da""11 *""""
état voisin de l'ivresse, croit-on, est tombé' aecld"' M''
tellement d'une des plates-formes du train et il Cr"
mort quelques minutes après sa chute. " «st Pr<

On ne srit pas encore exactement comment cet ^'

cident a pu se produire, mais l'enquête qui a eu T S°"
ee matin nous l'apprendra. Il paraît établi toutef '^ iC"'
par les déclarations des voyageurs qui se' trouvai™ eit "^
avec la victime sur la plate-forme, que les barre- 1 'a"-ce '
sûreté étaient bien mises. Son

L'accident a eu lieu au moment où le train s'arreh ^"
à l'arrêt de Mas et il n'y avait que deux ou trois vova'. iém"
gcurs sur la plate-forme. proles

dans I

ISERE (ormc

Grenoble, 24 avril. ^— Voici le résultat du scrutin "}'!'
de ballotage pour les élections municipales.

Electeurs inscrits, 11,039; votants, 4,379 ''°"la

Ont obtenu : MM. Laura, 1,668 voix; Tanfc V0'"'
1,629; Riondel, 1,541; Testout, 1,529. h tnil ^
premiers candidats élus étaient portés par le Hémilli- 'i
catn de l'Isère ; le quatrième était porté sur la liste j> toJ
Réveil du Dauphiné.

Viennent ensuite : MM. Robert, 1,51$; llirli ''f'"
1,506; Sarrat, 1,472.- Cousin, 1,424 ;' Doyen, M}' ' '
Cequand, 517: Sully-Rozan, 408, et Jacquier; 51$'. ,7

Vienne. — Voici le résultat des élections muaiti- !'
pales. lesP0"

Inscrits, 6,420; Votants, 1,758.
 <

"
ll
^ °

Ont obtenu : MM. Rey; 1,035; Serveriu, lit: ,.,„„
I.apierre, 896 ; Benoît, 625 ; Plantin, 391.

A ce second lourde scrutin, il n'y a eu que itpt ?
<t
'"

>
'
S

volants en plus qu'au premier tour.

lier
BOUCHES-OU-RHONE rentior

Marseille, 24 avril. — Décidément l'audace des ™me

malfaiteurs ne connaît plus de bornes. Dans la nuit d( . ')er

samedi à dimanche, un crime affreux a été commis! "j?
1
 {

 c

boulevard des Daines. Au n- 16 de ce boulevard. 'ï['
c

trouve le domaine Grandval qui sert de magasin g« „ '
rai et d'entrepôt pour quantité de marchandises, t ,'

cn
'
c
''

domaine est surveillé la nuit par un gardien, qui U î
 c

,'°
es rondes fréquentes.
Hier matin, vers huit heures, un ouvrier passant le . .

domaine fut très surpris de trouver la porte entre- ',
baillée. Derrière la porte, divers objets disséminés en j
désordre sur le sol dénotaient que quelque chose A- ,,
solite s'était passé. Eii effet, dans la première cour in- ' „ I
térieure gisait, au milieu d'une marc de sang, le gar- ,* '
diea de nuit^ dont le corps était affreuseniantmufa „ P
Une large entaille au-dessus de l'épaule et faiteW « „ ,
une hache découvrait une partie du cou ; au t«l". 1 .
on remarquait les traces profondes de plusieurs Wf
de stylet. ! j „

Dans les bureaux, les papiers étaient épars, tl ;; j '
coffre où l'on dépose l'argent pour les besoins jW"*
diens et pour la paie des ouvriers était force. I* „ ,
voisins n'ont rien entendu ; aucun cri n'a été p«0ï'' j( ,

-
._

par le gardien, qui a été assailli par derrière. (, .
La justice s'est transportée sur les lieux, et il * jj

espérer que, cette fois, les ceupables pourront *

découverts et arrêtés. ffl,js •,

^__ pour le
 ______i ''- -—- i —.—-r  ; ,_ liihi a irii'i"^i^ lui /», -

cabinet de travail, Berthe Leroyer n'avait que
la moitié de sa pensée; Esther Derieux, l'isolée
de Charenton^ s'était emparée de l'autre.

Le jeune hemme ne devait sortir que dans
'après-midi, pour visiter quelques malades.

Il déjeuna à la hâte. Défendant ensuite sa
porte pour tout le monde.ùl se mit à compulser
avec ardeur divers ouvrages traitant de l'alié-
nation mentale et résumant les immenses études
des spécialistes les plus accrédités; il entas-
sait notes sur notes, sepréparant des armes

peur la lutte,

Le lendemain, dix minutes avant l'heure de
la visite réglementaire, il arrivait et se faissait
conduire à la cellule de la folle par l'infirmier
auquel nous l'avo s entendu la veille adres-
ser des recommandations particulières et pres-

santes.

— Eh ! Morel, lui demanda-t-il chemin fai-
sant, avez-vous surveillé la nouvelle à son insu,
ainsi que je vous avais demandé de le faire?. . ,

— Oui, monsieur le doeteur.

— Quoi de particulier?

— Absolument rien...
— Pas de orise sérieuse?
— Pas même de crise. La pauvre créature,

qui est bien la folle la plus douce et la plus
tranquille que j'aie jamais vue, s'est levée et
habillée toute seule comme une personne rai-
sonnable... Elle a passé une partie de U jour-
née à la fenêtre de sa chambre, regardant les

jardins.. .
— Parlait- elle"tout haut ?
— Non, monsieur le doeteur, mais de temps |

en temps elle chantait... Toujours la môme
chose, par exemple :

— Le motif da la Muette 1
— Je ne sais pas ce que c'est que la Muette,

mais c'était le .même air.
— A-t-elle eu de l'agitation, le soir?
— Nullement et, après avoir pris la potion

que vous aviez prescrite, elle semblait comme
engourdie...

— Aucun délire alors?
-*• Aucun.
L'infirmier ouvrit la porte de la cellule.
Etienne entra.
Esther, déjà levée, portait le costume de la

maison, substitué à ses propres vêlements la
veille au soir.

Assise auprès de la fenêtre ouverte elle ap-
puyait son front contre les carreaux.

Elle ne fit pas un mouvement quand la porte,
tournant sur ses gonds, annonça l'arrivée d'un
visiteur.

Etienne Loriot s'approcha d'elle et lui toucha
doucement l'épaule en prononçant d'une voix
très basse ce seul mot : Brunoy .

La folle se redressa eomme un ressort d'acier
et se trouva debout en face du docteur dont les
regards croisèrent les siens.

— Brunoy... répéta-t-elle ave3 une expres-
sionà la fois épouvantée H menaçante, Brunoy...
C'est là que je suis morte. . .

— J'en étais sûr, pensa le jeune médecin,
c'esit à Brunoy, et à la suite de quelque drame
effrayant, que la folie a commencé...

Esther, dont les lèvres remuaient encore mais
i n'articulaient plus aucun son, se laissa retomber

sur son siège.
Ses longs cheveux blonds dénoués inondaient

ses épaules.
Etienne glissa ses doigts sous l'épaisseur de

ceUe toison dorée et se mit à palper, à travers
le cuir ehevelu, les protubérances qui sont pour
les phrénologistes une source de précieux ren-
seignements.

La folle paraissait ne rien sentir.
Soudain le jeune hemme tressaillit.
Il venait de découvrir une cicatrice du cuir

chevelu correspondant ù une légère entaille de
la bolle osseuse.

— Qu'est-ce que cela 1 se demanda-t-il.
Pour répondre à cette question il écarta déli-

. catement les cheveux et mit à découvert une
sorte de couture d'un rose vif, longue de six à
sept centimètres, et tranchant sur lu blancheur
de la peau.

A l'extrémité de cette couture existait un ren-
flement de la largeur d'une pièce de dix
sous. .

Pendant quelques minutes le docteur examina
avec une profonde attention la cicatrice rose et
le renflement anormal dont nous venons de si-
gnaler l'existence.

Il promena l'extrémité de ses doigts, d'abord
aux alentours de celte cicatrice, puis sur le
bourrelet lui-môme, et il appuya.

L'immobilité d'Esther démontrait jusqu'à l'é-
vidence qu aucune sensation douloureuse ne se
produisait sous ce contact.

—» C'est de là cependant que doit venir la
folie. , . je le devine. . j'en suis sûr. . . se disait
Etienne.

Ses doigts remontèrent jusqu'au gonflera^ ,oi ;W

charnu qui terminait la cicatrice. prési'doiB
Même insensibilité apparente. JJ -H
Etienne opéra une pression. 9W nil
Esther frissonna de tout son corps et se ares» |oiS(iu

1
i
™

en poussant un cri aigu. Ses yeux devinrent» m^ 1

gards Elle leva les bras ei crispa ses» Jl.'jH
mains autour de sa tête, comme si elle ven» (lnc]^^H
d'éprou\er une secousse violente etdoulourc-- ^tso"

r
^B

au cerveau. n.IcmoH
Cela dura deux ou trois secondes, puis io-' Consei|^™

sation disparut.et la folle reprit sa première AprèjH
tude. . ,  t:li,.>,]m

Le jeune docteur avait suivi avec - nin '.^ hconiriH
une émotion faciles à comprendre les mon)

f
 u^^B

mouvements d Esther. ^ Les .H

Son visage s'illuminait. ,.; 'une t^H
— Je ne me trompais pas... m,;rtl}

ur8
l '«turcliB

l'origine du mal est là... Cette pauvre fern» De „
étéfra.pè à la tête, et j'affirme q»'u "

 c
&, préfet >

étranger, comprimant les membranes au iion j/^B

veau, se trouve incrusté dans la boîle os^ "^ leurj'rfl
. Esther ne bougait plus et paraissait en  J( ,jH

engourdie. ..\b ^'^ c<H
Etienne mit à profit cet état de Pr0S% :; Gay (,M

absolue pour procéder à un nouvel exam ucilt 

le résultat affermit sa conviction. M. il

XXXIV 'M
Au bout d'un instant il murmura : ie f< «,.„
— Celte femme a été blessée d'un coup , ; J Cr„,™

au sommet du crâne. C'est un trag. ^ ,| <tv„;,.B

plomb qui se trouve là sous mon "?'» terriM ""imie^B
a une opération à faire.-. Opération -^ AC|eM
d'où résultera la morl ou la guenson-v^j \

des deux?... l ^M
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' ,VH: Séance du 24 auri'J
«Hot. . ,

j[ PRÉSIDENCE DE M. 7HEVEKET, PRÉSIDENT

l.Oîo! r» séance est ouverte à 1 heure
MM Oustrv, préfet du Rhône, Louis et Paul, secrc-

Htnij ..ipes généraux, assistent à la séance,
s SoS "M Fond l'un des secrétaires, donne lecture du

.js-verbal de la précédente séance qui est adopte

'onnei Ces une observaation de M. Ferrer
urnit, '' M Million dépose un projet tendant au rachat du

1 H ,0nt à l>éage tle Belloville.
Sera ' Acte est donne.

Commission des chemins ruraux. — Il est procède a

m
;nalion d'une commission de cinq membres qui

1,9S9;
 e]

" chargée d'étudier le projet de règlement des ehe- ,

1,080, ^nuTuTi'MM. Bousquet, Causse, Debolo, Pontcille

-lorni,. ,gay
u-s'l \

om
iination d'un membre de la commission déparle-

«entais m remplacement de M. Sève.
M p.imont -Saunier est élu.

vc s'«l nomination d'un membre appelé à faire partie de la
'irmini émission des dèbi'.s de tabacs.

îans i-, jt.Mera est nommé.
eeiden- Création d'an tribunal de commerce à Tarare. — Il

il o>: 1 procède à la nomination d'une commission chargée
I dresser la liste des électeurs.

Mt M- Sont élus : MM. Sonncry-Marlin et Senae.
00 lit» taie pratique d'agriculture d'Ecully. — Le scrutin
utefois, .t ouvert pour la nomination d'un comité de sur veil-
,,vai«'« Lee de trois membres.
rresd gont élus : MM. Debolo, Bousquet et Causse.

fricidenl Ferrer. — M Ferrer qui se constitue déci- .
8r"' l: dément l'ennemi juré de la gendarmerie, élève une
!T(,)ri' nrotestation au sujet dn vote du conseil général rendu

dans la séance précédente pour la création d'une ca-
serne à Cours. Ce n'est qu'à la lecture de textes de lois
formels qui veut bien lui lire M. le préfet, qu'il daigne

se déclarer satisfait.
scrulitt jy.tomenJ des employés de la Préfecture. — Une

demande de crédit supplémentaire do 5,450 fr. est

votée,
iriflbn, D^pit de mendicité. Bâtiment nouveau pour les re-
i Wi dm tondamné». — La commission conclut à la récep-

i»Wi- ftw des travaux affectués.
liste ii ]j commission propose l'établissement d'un quartier

pirticulicr pour les femmes condamnées.
Marûi, le conseil vote à ceteffetune somme de 12,400 fr.
. 5,î Ecol» pratique d'agriculture d'Ecully. —. Situation
r>51S iijtnctionneme7it. — C'était le morceau de résistance;
rmniti- j'espoir des assistants curieux des joycusetés de M.

Gay, n'a pas été déçu .
Le fougueux ex-maire de Caluire commence par

> " i; s'élever vigoureusement contre l'administration qui a
permis à M. Tcrvcr de siéger au conseil général pendant

ie icl!t tonte une session, alors qu'il avait obtenu des fonc-
tions incompatibles avec son mandat.

11 critique ensuite les nouvelles demandes de sub-
ventions pour un établissemeut qui a déjà coû'é des
sommes formidables au département. Ce sont surtout

ac ? des personnes étrangères qui profitent de l'instrucl ion
m". qui y est donnée ; par suite il demande que l'Etat se
mm,K charge de dépenses qui l'intéressent seul.
cw H, le préfet répond en quelques mots que M.
" 8"!. Tcrvcr n'a siégé qu'alors qu'il tenait de l'Etat ses
lis1s'

f
, fondions de professeur à l'Institut. Comme professeur,

1"' il t'avait pas à donner sa démission et lui n'avait
, aucun motif de la lui demander. M. Tervcr s'est ;dc-

sss™ mis, alors qu'il a été nommé direc- leur de l'Institut ;

'".,"' quand le conseil général aura à discuter les actes
n,nc,!,

e
" h la gestion du nouveau directeur, celui-ci ne sera

bC , pis là pour gêner le conseil par sa présence.
c<""^ Quelques grognements de M. Gay prouvent qu'il

' '[' s'est pas satisfait.
,™ ', Pour achever le malheureux rapporteur, voici que

H, llcbatel fait observer que le rapport de M. Gay

' "t« '"P"1110 aucunement les idées de la commission qui
nnommé rapporteur.

H, H,Gay proteste et revenant à M. Terver, sa tète
11 ' IL Aturc, il accuse M. Oustry de n'avoir pas fait res-

ïciV P* la loi.
'poussé M: Thevcnct dit qae M. Gay qui parle si souvent
c
 ' Je la loi, devrait bien citer les textes sur lesquels il

'ct il lin %"«•
"ont être  Sur ce, l'irascible M. Gay s'emballe pour le grand

pliisir îles assistants. Il n'est pas jurisconsulte; dit-il,
raais il a du bon sens autant que M. le président 5
pour le bon sens il a le pompon et personne ne pourra

338* lui en revendre .
AernC Les échos de la salle retentissent des éclats de sa

'°i* i il lance des regards courroucés à l'honorable
P'ésident qui n'a pas l'air de s'en émouvoir.

M, Thévcnet constate que le bons sens de M. Gay
, jjfuss ;''«st pas en cause. A tous propos celui-ci invoque des
^
en

(!il 'ois dunt il est impuissant à faire connaître la prove-
, lance. C'est là simplement ce qu'il a tenu à établir.

''yen* "' M''l'°n fait remarquer que si l'on adoptait les
oure* Wnc'"s'0iis du rapport de M. Gay, ce serait en quel-

lte sorte faire abandon à l'Etat d'une propriété dé-
, ]a 3,i IMemcntalc, ce qui ne peut entrer dans les vues du

erè* 7cii-
Apres quelques observations de MM. Carriez, Debolo,

itéi* J le 'm" d'un commun accord renicnt.au nom de
loinï" c?nirnission les idées exprimées par M. Gay, la dis-

™S3l°n est close.

, Lc* conclusions présentées par M. Gay sont rejetées
urs-1' »? e lou,'hante unanimité, moins la voix de celui-ci

e
> «""rellemont.

" e°rî br rV
1
?UV8"es e8»cIn'io n' tendant à donner aete au

du C® 'ion ,. Sa communi<:alion et au rejet de la nomina-
ueiiE6, .

 n
 *«ne commission spéciale demandée par le direc-

C»m j, ,Ecul!y. sont adoptées.
1 10 ] Prçsident fait pour une dernière fois observer

istr8 l'°|| ' ,'st bien entendu que le rapport présenté par M.

iei) ̂ ihl 1, " S8n «uvre personnelle et n'engageait nulle»
I jju » commission.
|jci),', y battu et pas content, garde un silence pru-
I ! mais gare à la revanche.

pjli|*»«iil( ferP.-L.-M. — Création d'une gare à

nea\\%ky
0
'
X
rE(>rret - — La commission exprime ses regrets

.- 'ilvj. 11 **emande formulée par le conseil rejetée et
t l'r'l Ac|'

cnt lo vœu précédemment formulé.
, l(iv

 eest
 donné de la communication. Rapporteur, M.

fort) 1 '

Différents projets sur des répartitions à effectuer au
tribunal civil de Lyon, sur l'installation du service des
délégatians au même tribunal, etc., sont adoptés sans
discussion.

Deux demandes de subvention, formulées par les
villes de Rouen et de Lunévillc pour aider les comités,
dans la dépense relative aux érections des statues
d'Armand Carrel et de l'abbé Grégoire sont rejetées.

Rapporteur, M. Bousquet.
Construction d'un hôtel de préfecture. — Les con-

clusions du rapport relatives aux expropriations, à la
prise de possession des terrains, au traiié avec les Hos-
pices, sont adoptées. ,

Rapporteur: M. Causse,
Une douzaine d'autres projets de peu d'importance

sont ensuite adoptés sans donner lieu à des débats
sérieux.

M. Fond donne lecture de plusieurs vœux qui sont
1 renvoyés à la commission.

Les octrois de Lyon et de Givors. — M. le préfet
annonce au conseil que les villes de Lyon et de Givors
doivent prochainement s'occuper de la révision de leurs
tarifs d'oclroi Les modifications qui y seront apportées
doivent être approuvées par le conseil général avant
j'être soumises au conseil d'Etat et aux Chambres,
pour ne pas retarder la solution d'une question aussi
• mportante, il demande que délégation entière soit
donnée à la commission départementale pour prendre

une décision quand les conseils municipaux des deux
villes auront délibéré.

M. Gay profite de l'occas'on pour tonner contre les
octrois et demande que ce soit le conseil lui-même qui
soit appelé à prendre une décision relative à sa session
d'août. Il n'a pas confiance dans la commission dépar-
tementale dont il ne fait pas partie.

Sur la demande de 51. Debolo, la proposition de
M. le préfet est renvoyée à la commission. Il y sera
statué dans la prochaine séance qui aura lieu mercredi,
et sera la dernière de la session.

Le séance est levée à 4 h. 30. ^^^
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Lundi, 24 avril, 114' jour de l'année. Soleil :
lever, 4 h. 54; coucher, 7 h. 03. Les jours crois-
sent de 6 minutes.

Ephémérides (1576). Naissance de saint Vin-
eent de Pau!e.

M. Enou, conseiller municipal, adresse aux électeurs
de la 6' section la lettre suivante :

Mes chers concitoyens,
Vous m'avez, appelé à l'honneur de vous

représenter au conseil municipal. C'est une
marque de confiance dont je sens tout le prix.
Par mon dévouement aux intérêts de la cité et
à la République, je justifierai le choix que vous

avez fait.
Agréez, mes chers concitoyens, l'assurance

de mon entier dévouement. L. ENOU.

Voiei le résumé des propositions que M. Co-
ebery doit présenter à la Chambre, en vue
d'arriver à améliorer la situation des agents
subalternes des postes et des télégraphes !

Le mini-tre demande tout d'abord que la ré-
tribution kilométrique accordée aux facteurs
ruraux soit portée de sept centimes à sept cen-
times un quart, et cela à partir du 1" janvier
de l'année prochaine.

11 en résultera un supplément de dépense do

500,000 fr.
En outre le ministre propose d'élever de 980

à 1,000 fr. le traitement de début des .facteurs
des télégraphes et de plusieurs antres catégories
de sous-agents ; de même le traitement max-
mum des facteurs des télégraphes et des fac- -
teurs des postes, dans les grendes villes, serait
accru de 1,200 à 1500 fr. Les surveillants fac-
teurs pourraient toucher 1,800 fr. au lieu de
1,4 Ofr., et les facteurs-chefs, 1,800 fr. au lieu
de 1,500 fr.

Ce n'est pas tout. Les mécaniciens employés
dans les divers serviees télégraphiques ne font
guère que passer au service de l'Etat; ils pré-
fèrent de beaucoup l'industrie privée, où on
leur fait, au point de vue pécuniaire, des condi-
tions beaucoup plus avantageuses.

C'est en effet, ces agents, malgré les connais-
sances spéciales qu'on exige d'eux, ne peuvent
arriver à un traitement supérieur à 2,400 fr.
par an.

M. Cochery propose d'é ever désormais le
maximum à 3.500 fr., afin de retenir fes méca-
niciens au service de l'Etat, et faire face ainsi
aux nécessités de la concurrence.

Le'' Journal officiel publie l'instruction sur
l'admission, en 1882,, des élèves boursiers mili-
taires dans les trois écoles vétérinaires.

Le nombre des élèves boursiers militaires,
entretenus par le département de la guerre dans
les écoles vétérinaires, est fixé à 60, à savoir :

; 30 à l'école d'Aifort, 15 à l'école de Lyon, 15 à
1 l'école de Toulouse.

M. Berthon, inspecteur primaire à Lyon, est
délègue aux mômes fonctions à Paris.

11 est remplacé à Lyon par M. Wirlh, inspec-
teur primaire à Arras.

Depuis longtemps, pour s'épargner les lé-
gers frais du mandai de poste, nombre decom-

» merçants et de particuliers ont pris la coutume
d'adresser leurs payements sous forme de tim-

l bres- poste.
s Tout le monde n'est pis en situation d'uuh-
t ser un grand nombre de timbres, et presque

tout le monde a besoin de son argent.
Or, la poste refuse de racheter les timbres,

etle bura'liste qi i s'en rendrait acquéreur se-

rait, s'il élatt pris, — et il l'est une fois sur dix,
— passible de peine- correctionnelles.

Pourquoi, puisque le timbre-poste est devenu
un élément de transaction, la poste n'autorise-
«•ait-elle pas ses agents à le racheter, moyen-
nant bien entendu, le prélèvement d'un escompte
équivalent à celui du mandat?

Le débit du timbre n'y perdrait pas, et le pu-

blic serait -satisfait.

Dans sa séance du 22 avril, l'académie des
beaux-arts a décerné le prix Charlier (musique
de chambre) à M. Widor, noire compatriote,
l'auteur bien connu du ballet la Korrigane

Ge prix est d'une voleur de 500 fr.

Un triste accident est arrivé à Givors. Sa-
medi, à huit heures du soir, le sieur Jean Bar-
din, âgé de quarante-un ans, poussait un vagon-
net sur une plaque tournante à l'usine Petin
Gaudet. Un autre vogonnet, qui se trouvait à
quelque distance de là, poussé par le vent qui
soufflait, en ce moment avec une extrême vio-
lence, esi venu se heurter, malgré les efforts de
son conducteur, contre le vénicule conduit par
Bardin. .

Le choc a été si violent que le malheureux
Bardin a été jaté sous son vagonnet, dont une
roue lui a passé sur le corps.

Lorsqu'on l'a relevé, il avait la jambe et
l'épine dorsale fracturée ; une demi-heure après,
il rendait le dernier soupir, malgré les soins
empressés de M. le docteur Gamet.

Bardin était marié et père de deux enfants en
bas âge.

Hier matin, à 5 heures, des mariniers ont
reiiré des eaux de la Saône, en face de l'usine à
gaz, le cadavre d'un individu paraissant âgé de
30 ans environ, dont l'état de décomposition
avancée attestait un long séjour dans l'eau.

Il' résulte de divers papiers trouvés sur. lui
que c'est celui d'un sieur Léon Jangot, ayant
demeuré rue Duquesne, 78. Ce malheureux se
serait donné la mort parce qu'il se trouvait sans
travail et sans ressources.

Le corps a été transporté à la Morgue par les
soins de M. le commissaire de police du quar-

tier.

Le même jour, à dix heures du matin, le ca-
davre d'un individu resté inconnu a été retiré
de la Saône,, au lieu dit, la Sauvageriej sur le
territoire de la commune de Saint-Rambert-
l'Ile-Barbe.

Il résulte des constatations médicales auxquel-
les il a été procédé par M. le docteur Pacot,
que le corps aurait séjourné une dizaine de jours
dans l'eau. Il ne portait aucune trace de vio-
lence et tout la sse à supposer que la mort est
due à un suicide ou à un accident.

On n'a trouvé aucune pièce pouvant permettre
de constater son identité. Le corps qui a été
transporté dans une pièce de la mairie de Saint-
Rumbert, sera inhumé par les soins des autori-
tés locales.

A 8 heures du soir, un sieur Poyet, teintu-
rier, a glissé sur un trottoir de la place Tho-
lozan et dans sa chute s'est brisé la jambe
droite.

Relevé par les passants, la victime a été con-
duite en voiture à l'Hô tel-Dieu, où elle a été
reçue d'urgence.

LTn pauvre diable sans asile et sans ressour-
ces a été trouvé couché, la nuit dernière, sur la
voie publique, à la Mulatière, commune de
Sainte-Foy-lez-Lyon.

Ce, malheureux, qui était paralysé des deux
jambes et ne pouvait faire aucun mouvement,
a été transporté à l'Hôtel-Dieu par le gardien
de la paix Verdant.

Deux amoureux d'âge mûr en sont venus aux
mains, hier soir, dans une chatnbro garnie qu'ils
occupaient, me Montbereard.

La propriétaire accourue au bruit, a eu
beaucoup de peine à séparer les combattants.
L'amant, un sieur Ferdinand M..., apprêteur, a
porté à sa tendre amie plusieurs coups d'une
hachette et lui a fait diverses blessures heu-
reusement sans gravité. .

Une enquête est ouverte.

Le gardien de la paix Plouton accompagnait
la nuit dernière un nommé Costo chez M. Pio-
che, médecin, rue Saint-Denis, 2, lorsqn'en
arrivant dans la rue de la Croix.Rousse, en face
du café, tenu par M. Sane, une huitaine d'indi-
vidus vouiaeint pénétrer par force dans cet éta-
blissement. Plouton voulut s'y opposer, mais il
n'avait pas compté sur la r, sisiance que lui
opposèrent les huit gaiilards : en un instant il
fut roué de coups.

Il dut pour se défendre recourir à son sabre-
baïonnette, et en tenant en respect les assail-
lants gagner la place de la Croix-Rousse, où d'au
très agents arrivèrent à son secours.

La bande prit alors la fuite en laissant un
combattant entre les mains de la police : c'est
un nommé Mathieu, demeurant Grande-Rue-de
Cuire. 11 a été écroué.

La semaine passée, sur la place Bellecour,
dans le jardin faisant face à la Maison-Dorée,
il a été soustrait pendant la nuit trois beaux
rhododendrons.

Dans la nuit de samedi à dimanche une rsou-
veJle tentative a eu lieu dans le même massif;
mais au moment où le voleur cassait près terre
une de ces plantes de prix, le gardien de la paix

n- 73 se précipitait sur lui, et ma'gré la menace
d'être étranglé et une vive résistance, il le
conduisit au poste delà place Bellecour. Un
complice, qui faisait le guet, s'enfuiu 11 était

deux heures un quart du matin.
A neuf heures et demie du matin, M. le com-

missaire de police venait interroger M. Dubost,
jardinier, pour constater les dégâts.

11 résulte des informations qu'une perquisition
a dû avoir lieu, hier dimanche, au domicile
de l'individu arrêté et qu'il est possible que
cette arrestation mette la police sur la trace
d'une bande de malfaiteurs autres que des vo-

leurs de fleurs.

Des cambrioleurs se sont introduits hier
matin dans une chambre occupée par M. Pom-
mier, ruedùBourbonnais, après avoir dévissé la

serrure.
Ils ont fait main basse sur un panier rempli

de provisions et une somme de 20 francs qui se
trouvait sur la cheminée.

Toutes les recherches pour découvrir les cou-
pables sont restées infructueuses.

Il a été perdu hier soir, rue Neuve-des-Charpennes,
un porte-monnaie contenant 65 francs, soit 3 louis
d'or et un écu de 5 francs. Le rapporter au fart
Saint-Laurent (Croix- Rousse), contre récompense.

Société de Géographie de Lyon
« La géographie de l'Allemagne du sud et la configu-

« ration des Alpes occidentales enseignées par une
« campagne contre l'Autriche au commencement du
« 19 - siècle. »

Tel est le sujet de la conférence qui sera donnée en
séance publique par le docteur Ch. Peirin, quai de
Retz 25, le jeudi 27 avril courant, à 7 h. 1/2 précises
du soir.

L'auditoire y pourra suivre, sur des cartes spéciales,
les opérations combinées de nos généraux, dans les
bassins du Pô et du Danube.
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NODTELLES DES SPECTACLES
CÉLESTINS. — Le théâtre des Célestins donnera

jeudi 27 et vendredi 28 avril, deux représentations
d'une pièce nouvelle, Casse-museau, jouée par les
aitisles créateurs, Mlle Marie Laurc en tète.

Le bureau de location est ouvert dès aujourd'hui.

GRAND -THÉÂTRE. — Aujourd'hui mardi, à la de-
mande générale, dernière représentation de Madame
Favart, opéra comique en 3 actes, avec un grand di-
vertissement militaire.

De nombreuses demandes ont été adressées à la di-
rection par des personnes qui n'ont pu trouver place à
la représentation de dimanche ; pour donner satisfac-
tion au public, la direction s'est empressée d'y faire
droit.

Demain, mercredi, dernière représentation de Faust.

P0BL8CÂT1QIS NOUÏELLES
LE SAINT-NICOLAS

Sommaire du »' 22. — 27 avril 1882. — Ronde de
printemps, musique de L. Dauphin (L. Valade). —
Un paletot bien utile, — Le paysan et son élève
(Kauffuàann) . — Les entreprises d'Harry (Eudoxie
Duprùs). — La poule du bailli (J. Porchat). —
Boîte aux lettres. — Tirelire aux devinettes.

Illustrations par B. de Monvel, Brendamour, Kauff-
mann, Zier, Gilbert, Gaillard, etc.

La librairie Jules Taride, à Paris, vient de mettre
en vente un volume qui est appelé à faire sensation.
Sous le titre : E</ios de l'Esprit moderne, par Arouet
neveu, l'auteur a passé en revue toutes les questions
brûlantes de notre époque : Emancipation humaine,
peine de mort, guerre, séparation des Eglises et de
l'Etat, socialisme et communisme, questions économi-
ques, etc., etc.

Chacun de ces sujets est présenté d'une façon com-
plète et le lecteur se trouve à même de fixer son ju
gement d'une façon sûre. Un bnau et fort volunw in-
18 charpentier, 3 fr. 50.
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DERNIÈRE HEURE
Paris, 24 avril, 11 h, 45 soir.

Un télégramme de Londres annonce que
M. Tissot a remis à la reine ses lettres de
créance.

— Dans une circulaire qu'il vient d'a-
dresser aux préfets, M. Jules Ferry déclare
que la loi relative aux titres de capacité est
applicable aux orphelinats.

— On mande de Berlin que la démission
du comte Ignatelî n'est pas confirmée.

— Les dernières nouvelles d'Espagne
mentionnent la continuation de l'agitation en
Caialogne. 8,000 commerçants et contri-
buables refusent de payer les impôts. 20,000
soldats ont été concentrés par le gouverne-
ment a Barcelone et 10,000 dans la pro-
vince .

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 24 avril.
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L'incendie du tkéàtn de Schtoerin

Voici quelques détails sur l'incendie qui vient de

détruire le théâtre de Schwcrin :

Le feu a pris à dix heures moins un quart, pendant

«ne représentation de Robert et Bertrand, dans un

grenier qui se trouve aU- dessus de la scène et qui sert

5e magasin d'accessoires ; les passants l'ont aperçu de

la rue.

Tout le monde pensait d'abord qu'on se rendrait

facilement maître des flammes; aussilôt que l'alarme

avait été donnée les solistes et les choristes s'étaient

précipités dans la rue, tandis que les pompiers volon-

taires essayaient, mais vainement, de faire fonctionner

les conduites d'eau, la fumée étant trop épais e. Il

fallait donc songer avant tout à sauver les enfants qui

aviùent été engagés pour figurer dans la pièce.

Pendant ce temps ii y eut un moment de panique

dans la salle ; le grand-duc, qui assistait à la représen-

tation, s'étant penché de salage, exhorta le public au

calme ; il ordonna rnèiiie à l'orrhcslre de jouer une

valse; c'est gi are à sa présence d'esprit et à celle du

peintre des décors du théâtre, qui a annoncé au public

que le feu avait éclaté sur la scène mais que la salle

n'était pas en danger, que tous les spectateurs ont pu

quitter tranquillement le théâtre.

L'ordre a été tel qu'on a pu faire sortir du théâtre

un abonné paralysé des deux jambes ; sur la scène le

sauvetage des enfants a pu s'effectuer également sans

sucun accident ; on a eu seulement à déplorer la mort

d'un pompier volontaire qui s'était précipité sur la

scène pour sauver les enfants qui étaient, du reste, déjà

partis. Ce courageux sauveteur a été suffoqué par la

fumée et a péri dans les flammes.

Elevage des truites
Au moment du congrès international de l'agriculture,

en 1878, nous avons recueilli, dit M. de Ballozanne,

des détails pratiques sur l'élevage des truites dans un

domaine agricole de la Bohême. Tons les propriétaires

ne peuvent pas suivre cet exemple ; mais voici pour

les pisciculteurs quelques très utiles renseignements» A

llorskyfeld, une source d'eau s'échappe d'une colline et

vient to;nbcr,de cascade en cascade, dans une vingtaine

de bassins de différentes dimensions, superposés les uns

au-de-sous des autres et contenant des truites de di -

verses grosseurs, depuis l'âge de 20 ans, en passant

par tous les âges intermédiaires, à chacun desquels

correspond un bassin.

Tous les ans, au printemps, le propriétaire prend

les œufs des truites femelles qui sont dans les bassins

inférieurs 11 soumet ensuite les œufs à une grande

surveillance, jusqu'à l'éclosion ; alors il met les jeunes

truites dans le premier bassin. Les truites, dans leur

jeune âge, sont nourries avec le foie d'animaux, cru

et broyé, A partir de deux ans, elles sont nourries

avec une pâtée de viande crue hachée; cette nom iture

leur fait atteindre des proportions énormes.

Les aurores boréales

D'après une dépêche de New-York, publiée par le

Standard, des aurores boréales sont visibles presque

chaque nuit. Celle de la nuit de vendredi à samedi

était très remarquable. Des ondes lun incuses, des

fusées, dos rideaux de lumières occupaient la moitié du

ciel. Des bandes lumineuses horizontales et verticales

s'élançaient en ondulant, comme si elles étaient mues

par le vent. En même temps, différents orages très

violents ont éclaté ; on à remarqué des perturbations

des courants électriques et les communications par

câble ont été interrompues.

.••
Mots de la fin

A la campagne.

Il est sept heures du soir, le soleil se couche, le

paysan ne va pas tarder à en faire autant.

Un bûcheron s'apprête à remiser dans sa cabane les

deux fagots de bois qu'il a péniblement faits pendant

la journée.

Passe le curé du village, qui lui dit t
— Eh bien! père Maihnrin... la journée a-t-clle

été bonne ?. . , la vente marehe-t-elie 1

— Heu i . . . heu ! . . . pas trop mal !

 Que le bon Dieu vous aide ! répond le curé.

—. Eh ! ma foi, s'il ne m'aide pas, monsieur le curé,

et bien, je ferai deux voyages. I

Au bal :
— Oh ! Mademoiselle ! . . quels jolis eheveux vous

avez ! . . . quelles superbes tresses. . . c'est à vous ren-

dre fou. . .
— Comment, monsieur, vous m'aimeriez pour me»

tresses ? . , .

Tête du danseur.

SPECTACLES DU 25 AVRIL

Grt-ii.l-Tïiéâtre <Je Lv

Aujourd'hui mardi :
« Madame Favart. »

Théâtre des Célestins

Aujourd'hui mardi, à 7 h. 8(4 :

« Mite de la Seiglièra »

La « Papillonne. »

Scala-BoaflTes

ïous les soirs, grand concert varié

Casino

ru» it la République

Tons les soirs, concert varié à 8 heures 1/2.
Orchestra sous la direction da M. Leone.

Folies-BersûTes

Les mardi, jeudi et dimanche, séance de patinage à
8 h. du soir.

Clôture le 30 avril.

Alcazar

Tons les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-
tes, do 7 heures à minuit.
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Du 24 avril 1882
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Maison de Santé et de Convalescence
A MEYZIEUX près Lyon

située dans un pays trèssalubre, au miheud'una

vaste propriété d'agrément, avec salles à'om

brage, jeux divers, gymnase, belvédère, ser-eà

chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver cîia.

pelle, salle de billard, bibliothèque, etc. '

Pris modérés, — Soins dévoués et dis-

crétion. — Hydrothérapie électrothérapie fe>!
tothêrapie.

Pour renseignements, s'adressera M. le doc-

teur CourjoBi, directeur de l'établissement
à Meyzie.ux, tou^ les jour-, ou à Lyon les lundi'

mercredi et snmedi, de 3 à 5 heures. 2583

Le rédacteur gérant, Victor (JOUBKAUD

Lyon. — Imp. Wallener, rue Bellccordière, H.
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ACQUISITION

M. Marduei a acquis de M. Ber-
trand. le fonds de boucherie que ce
dernier exploitait, rue de la Pyra-
mide, 89, adresser les réclamations
à M. Marduèl, à S'.-Bambert l'ITe-
Barbe, dans les dix jours, sous peine
de forclusion.

Etude de M' Cuiltermain, avoné â
Lyon, rue Grenette, 2, et de M-
Mes'lrallët, notaire à Lyon, rué
Saint- Pierre, 2.
Vente aux enchères, en la chambra

des adjudications des notaires de
Lyon, avenue de Pi rcbevêehé, 2.

D'un fonds d'atelier de réglure,
sis à Lyon, rue Grolée; 2(î.

Adjudication au mercredi 3 mai
à midi.

Mise à prix 2.500 fr.
Signé : Guillermain.

ON DEMANDE
A acheter un chevat.de 6 à .7 ans,

bai-brun ou ce ise, tailla 1 m. 7U.
Adresser les offres ' a' l'agence V.
Fournier, 14, rue Confort, sous le
n' 30-2.

OS DÉSIRERAIT LOUES
De suite une petite, maison de cam-
pagne de cinq à six pièces avec
jardin, le tout autant que possible
naépendant et'de préférence entre

Ite-Foy et Eeully. S'adr. rue Con-
jjrt, 14, /> t'Agence V. Fournier,
ous le n: 2534.


